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QUE LQUES REFL .XDtON8 A PROPOS DES CONV ERS ONS..
A TU cTIOLCISisME ·E.ANGLETERI .

Sicile efin.
La foi était descenduc du ciel avec soni'divin auteur. Sous ses yeux et

sous; sa ITntîn puissante elle avtait grandi : d'abord ce ne fut qu'une faibi sa
men.c,' l'impprceptibl. séîi.vô.; atrde des eaux dc la grâce, elle sortit vi-
s'aco du .ein' du la 'terreetcrfit rapidembrt. Ce fut atu jour solenrel où

'nrit .de.jeu'lu fut.comaunique, qu'elle revétit le caractère de-la force, et
u1e1le. reçut, avec.Ie cachet.du ses dons, l'orlre -de soumettre toutes ls.tri-
hus.à ses is ;lI.univers eutior devitit, son héritage ; les deux :péles 'én fu-

rqit lscc bornes. Mais l'cnfer:a entendu la voix de l'Esprit Saint ; cette
o: le fait phr; et il maudit en gémissant cette Egliscont il haute

rgme . attaquer..t.la rncre, c'est là toute sa' peni. Soudain les
.ýp!langesde lalimi 'se, forment et sébranient; lii division, la"ca!ômnié..
.digeps sateilites de satan, sont sur l'arène, brûlanf de rencontrer la foi et.de

.l:e mesurer avec:elle.. La I«mière icarnée-brillait encore dunîs ce ionde.
quC déja iEgise éprouvait:de violentes agitations ; c'est dela iprt 'e ceux,
qui auraient du ne respirer que pour elle qu'elln reut les premiers 'coups.
Les Scribes.ct les:Pharisien;etants d'un orgueil ngensé, se précipitent sur
eIle, pour Pattquer, la. frappcr.et la terrasser. Vains et inutiles efforts ; la
roi se rit de.lcurs attaques elle repousse sur eu'x les traits que leur .fureur, à
ancés cant ele- :;c ele est mvincible parce- gu'elle est revêtue-'de la fore'dpi. Tout-Puisanî. , arclle.rt. qelle dCfoed o-Ps S ennemi tombent.à ses pu s ;leur défaite est' comnr
plète aujour mémorable, ofu c Christ, l'êténdard de la victoire à la main,
Ja couronne de léternité sur. l tétefrat-nchiit,: par li puissance' de son bras,
la barriere du tombeau, et s'élève.jusqu'au trône qu lui ont. érigé et ses
ccubats et segIri<omp>hes. . ,,,--

Un Simon, un .olas,.i .:Valentin, -chefs des-impurs-Gnostigtes, veu-
lent nYarchter sur- led traces des docteurs de la synagogue. Hritiers de liur
'haine pour"la foi; ils osent eux aussijeter des entr:ives 'dans saý oe trio m-

îhale. Maia de son sonile, elle. les renverse ;et elle court à de nouveaux.
.comîbats qu. li se font pas longtemps attendre. -Donat paraît puis Arius
:ui est suivi de près par Macédonis. -Bientôt paraissent Nestorius et Eu-
yclhés. La lutte entre la vérité et le mensonge se rengage.; plus que jamais
lcle est terrible. L'enfer a dressé ioutes ses batteries ;zil a mis «sur pied tous

ses suppôt". Par fois il semble triomilier il se voit, potir un temps, assis
sur le trône des emupereurs. -L'ignorance.crôit, quelques instante, a victoi>-
re assurée ; cll-salue pn empire qu'elle imagine follement arraté sur (les ba-
ses solides, éternelles. Mais la foi reparaît bientôt sur l'arène dans Pattitu-
.de de la force ; elle n'était pas tombée elle n'avait pas même chancelé.
Comme la femniu de PApocalypse, c/le s'élait retirée un instant Jans le dé-
sert, pour y attendre les moments (le la vengeance dont le Tout-Puissant vou-'
lait écraser.les impies.

Lastre du jour paraît moins brillant à son.lever que.ne l'avaient parti l'A--
rianisine, le Nestorianisme, à. leur naissance ; leur berceatu fut tout étincelant
de gloire et de richesses ; mais-éette gloire et ces' richesses s'évanouirent
comme une ombre fugitive elles comptèrent, en quelque sorte, à- peine un
jour de vie : les' mêms éventualités'qui avaient silhaut plicé ces udeux inei-ganges, les firent bientôt descendre dans -la poussière, d'où ils tiraient leur.origine ; le trône des Césars repoussa a.vec horreur Pesprit d'Arus, qui en
.avait partagé les honneurs pendant quelques temps: le -Nestorianisme, dé-
laissé de.la faveur des grands qui l'avaient reçut.à son berceau, tomba de dé.
fiîillance.; il sembl. n'avoir pris tant de force, et ne s'être élevé si haut, que
pour faire une plus lourde-chtile. A ssaillis le t'outes parts par -les valeureux
charnpions de la vérité, persécutés sons tots , les points de leur empire
ephumère, nl't' et P'autre, avec la rapidité de léclair, s'enfient dani'leI re-
traites 'les plus. ignorées. 'A peine y. trouvent-ils un lieu - où ils ·puissent dé-
rober la honte et le dépit qui lps dévorent. Le.temps achève Pouvre d jàsi avancée de leur destruction. Quelques annés sont:à peine'écoulées, que
déjà Arius est tombé dans l'oubli. ' Nestorius, comme.Arius, est renversé -
toutefois il échappe à une ruine totale dans un petit n'ombre tc ses partisans,
qui ne comptent parm'i les hommes que parce qu'ils ot su se ostraire a
l'il pénétr'iint le lEglise. Que dis:-je? PEgise los a s.vuà seais-elle le a
mèprisês. Elle asuuc óipargner, afin qu'ils tétmignsce't.pendant toutes
les generations futures, par leur état d'umilition extrême des victoires
qu'ellesa remportées sur- eux. itr

Qu'on chauge les t'emps et les noms, et on retrouvera dans les léróies

des prenii'rs temp co nme sur n fidèle tale.aui Phistoire véritable dù pro-
tchtríntisme du sei7iàme siècle. De.nart et d'outre.' ideritif -parfaite d'origi-
ne : mémes knccès dês.Ie. berceau dmira piité.dc propagation e pro-
testantisrne était n seiti 'des passiors; elles-rnes: I avaient 'allàitéi et
il vec l lait, -li av.etcommuniqué.leur v 'è-a. -division etula destruction.
Soutenu de.la puissance des princes,ilaurait -crû rapidement, 'dinsi 'que le
fileuve qui se grossit, à vue d'œeil, après, lorae, ïar l'es 'abondantës.eauix'que
lui apport.ent ses trilutaires. Les barrières lgs plus foirtes:se Sriàent *déant
lui ;'ilse joue, avec m'épris, de tous ls obstacles dontrn esiaieKh?entiaver -
sa'coùre. C cst un colosse toujours grandissant, qui. .menace de -:re'mplir
'univers ehtier, un conqüérant indomptable' qui: éterid son-.sceptreidefer
sur lotîtes lesnatioris uxqtelles.lI euit.impc'ser.sa loi. "Mais :l- Sei'gnéur
ded armée , des, -volrt.ès inscrutables e:qui: il a 'été;sdns.. eC soupçonner,, le
terrible ministre fixe d s:bo'rne - esimmenrises envahissemnts:;tu d -n'e.di-
passeras pàr ces lmïte's,:I a t-il dit au;jb.ur.de sa naissance 'comm.ie:aútrefois
il la f.it critendre à ~POcón, en terminant iéteiidue:de sei- domaines.-

Aujotrd'htti le fléau a atieinUle terme de sa course.! - sa mission'de 'ven-
geance cet remplic ; à luiie' centrer dar s le, séj'our des tnèbres, d'où il est
sorti. Le germe de la mort qu'il-a reçu dans son sein,-alors: qu'il a sui•gi au
milieu des homnies, et qu'il y a tenu .achté à Poil dé la' réflexion; "mainte-
nant est cd:l sói.de développement ;;,t ce'dévelopement, en dépit de ses ef-
forts' inàessants:pour le r.éprimer,.va se maniiestan.t avec. une'.étonnante ra
pidité. Ce géant qui, au sortir de soin berceau. a mzrrché'su fori si:vigon-
roux, commence.- cþianceler.i à sa viguieur promièiea-'sut-cédé tine faibles-
ce dont il est fa.oile de décotvrir la cauise. Sonbras :naguère encore chargé
le nomlrdux laurier&1e éner'vites laissel.omber sur la ,cussièAre. An-
joiurd'hui cédant:à la violence ,des secousses auxquelles ses ennemis Pa.su-
jétissenit, en p-oie:à des 'a'-ir'oxismes öffrayants,il attencipenchb sTrle -bord de
la toriibe,' in A malécite qii mette fin à.ses humiliations en trandhànt le fil
dcscs.jutrs. Le temps des agérances' pour lui .est écoulé. ' Il a 'vti se:
lauriers se flétrir, ses cooquêtes lui échapper ; des eftorts mille fois renouve--
lés n'ont pu le retenir sur le déclin d sa châte. . Livré à langoisse, -au
dêscspoir,-il pousse des soupirs qui -vienuient expirer impuissants !îur ses lé-
vres teintes des couleurs de la mort. Il frémitAe rage 'entré's ivales nais
que petit-il contre elle ? Son jugement a été prone il fitrt i vali ale
et il périra igýoiiinieuseient. C'est le dragon de 'Apocalypsei arrivé auterme (le ses persécutions. - .Déjà à ses oreilesnretentit le bruit des chaine
que lui a forgées le Tout-Puissant. Encore quelques années, et elleq'lui au-
'ront été.inmpoiéc. -ncore un tcPS e un tefips, et il aura été Cloué uurocher- (le l'enfer.

Telles do 'ette dte les.pez sées de tout esprit scrutateur, qui, à la faveuîé de
l'histoire des luttes de l'lglise contre lhérésie a appris à-suivre-la marche
de l'ecrrer dans ses voies tortueuses. es pensées, ajoutons-le avec comn-
pileistlce, tee changent n certitudes à la lueur des oracle3 évangéliques ; le
cielret s terre pa seront, mais les paroles prohétiq ues qu'ils renîferment nie
passer-ont pas, .11 est écrit en caractères indélébiles : -Tu eý' Pierre et ur
cetrellerreje lliroài mon église " et les portes de l'enfer neprêoaúdro-nt pa=
contre le. ' 'Voilà les titres qui assurent son éternelle existence - c-est, le
hras epyé sr ce céleste oracle, qu'elle proclaine; à la face.de l'universga
haute origine, ai jeuresse, comniTte cele de l-gle, sans cesse renaissant li
présage une vigueur-que le'froid des ans 'respeeterat ~à jamanis. 'Lièciêlez
passeront devant elle, commînîe poUt saluer son éternia ms scvovez-la, cette èglisc, fille de la vérité f Avc quelle vélocité elle parcourt lesterres et les mers! Ave 'qutelle aelorité elle exerce p artolt les aroitide sa puissance ! Est-il un poiît it globe o'ei-ne'soit descendue, u ne peu-
plI qu'elle n'ait'visié,tn-pays où elle n'ait"iun cult et- des adorateurs ? :La
scielle dit déla rée s fidèle auxilaire ; elle lui montre du ' doigt la route
qu'elle doit pascourir ; cnfî., elle n'étend les Ihmites de son empire, que pour.reculer celles de ses possessions. Elle :vit -ap fond: dii déserté comme sur

s •d de n, sur les motagnes omme dans les vallées. Le noirAfricain et lorgueilleux sujet dui Céleste rnpire la salutint, 'lé" front :courbÔvers la terre.. Le v-oluptuu 'Mahonitan etle stuîpide.habitaIt del'Austra-
lie déabuséQ, le I-eiier des dnact'rines honteuses de P Alcora leseconlddes
r t-nle iulolàtrie,. voient.-avec le'sourire.de I'amour,lpouse du'Dîeu troisfois sa nt assise à leur q0t4, leur annoncer la.bonnoiouivèlld d i sailif l p doaeeur de so joug letit ravit le coeur de l'enant d
la 'forê^t, lui que l'esprit infernal enich'nilt dams ses ferý 'impurs ;il cl1.éritý cuL-


